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D’une tempête à l’autre….

• MARTIN, décembre 1999
– 30 M m3 à terre, classe d’âge 20-60 ans majoritairement touchée 
– Un tiers du volume bois fort des chablis de 1999 perdu, 
– seuls 1.5 M m3 stockés sous eau
– 45 M m3 de pin maritime ont été mobilisés en 5 ans

• KLAUS, janvier 2009
– 38 M m3 à terre, dont 16% de volis, 200 000 ha détruits à plus de 60%
- 27% des dégâts Ǿ

 

< 20 cm et  46%  des dégâts 20 < Ǿ
 

< 40 cm

• Un capital sur pied qui passe de 158 M m3 à 91 M m3 en neuf 
ans (disponibilité réduite de 9 à 6 M m3/an) 

• d’où la l’urgence de Transformer / Préserver le maximum de 
chablis
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Un plan d’urgence à bien coordonner

Guide STODAFOR, Pischedda 2004
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Poursuite du développement du parc de combinés 
polyvalents

Évolution des effectifs de machines de 
bûcheronnage par capacités de coupe

0

20

40

60

80

100

120

140

1998 2000 2002 2004 2006 2008

Bois moyens Petits bois Gros bois



Page : 4

Contraintes de l’exploitation mécanisée
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Contraintes de l’exploitation mécanisée

Choisir soigneusement la machine 

en fonction du volume des arbres
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Contraintes de l’exploitation semi-mécanisée

Si les conditions de sécurité le permettent, il est parfois intéressant de 
faire intervenir un bûcheron pour effectuer la séparation souche/tronc

• Lorsque la tête de bûcheronnage ne peut 
pas atteindre la base de l’arbre

• Pour éviter de perdre du bois à cause des 
fausses coupes et des arbres qui éclatent (la 
valeur du bois doit justifier cette intervention).
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• Peuplement en plein atteint à moins de 20 % :
ou volume unitaire de plus de 1,4 m3 environ

• Peuplement en plein atteint à plus de 20 % :

 Avec direction de chute marquée
(volume unitaire de 0,6 à 1,4 m3)

 Sans direction de chute marquée
(volume unitaire de 0,6 à 1,4 m3)

 Avec direction de chute en travers (lignes)
(lignes, avec volume unitaire de moins de 0,6 m3)

 Avec direction de chute en long (lignes)
(lignes, avec volume unitaire de moins de 0,6 m3)

Organisation en fonction des chablis
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Planifier l’organisation du chantier
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Impact sur le rendement productif

SOURCE IMPACT MOYEN IMPACT MAXIMUM 

Arbres déracinés entiers -14 à –4 % selon volume des 
tiges

[70% des arbres déracinés]

-20 à –6% selon volume des 
tiges

[100% des arbres déracinés]

Arbres cassés (en morceaux 
marchands)

-6 à –4% 

[15% des arbres sont cassés]

-40 à –24% selon volume des 
tiges

[100% des arbres sont cassés]

Traitement des chandelles e t 
volis non marchands

-1.5% 

[nombre < 100/ha]

-12 %

[400-500 / ha]

Interférences avec le bûcheron -2.5% -12%

Travail en allers simples -7% -15%

Manipulation des souches -2% -10%

Changement de chaînes -1% -6%
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Avant d’entreprendre l’exploitation d’une parcelle de 
chablis, une réflexion préalable est indispensable 
pour :

• organiser le chantier (avec tous les acteurs 
présents et futurs)

• définir la méthode de travail adaptée

• donner les consignes de sécurité, de manière claire 
et en s’assurant qu’elles sont comprises par tous les 
intervenants.
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Le transport et la logistique : éléments clés 
d’une organisation générale cohérente

• Ne couper que des peuplements dont les 
débouchés sont garantis

• S’assurer que les moyens de transport  sont 
adaptés au programme d’exploitation des chablis

• Une bonne organisation logistique, faisant appel –si 
possible- aux TIC, pour adapter les flux de bois aux 
demandes :
– Transformation industrielle locale
– Stockage (bois ronds)
– Export…
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Principes de conservation des 
grumes

Bois sec
0 à 20 %

Bois humide
20 à 100 %

Bois saturé
> à 100 %

Risques de 
dégradation

Moyens :
Insectes

Importants :
Insectes et 

champignons

Faibles 

Méthodes de 
stockage

Bois écorcé stocké 
en pile

Bois laissé en foret
Bois stocké sous 
bâche (exclusion 

d’oxygène

Aspersion
Immersion
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Principe de la méthode Maintien de l’humidité des grumes par création d’une 
ambiance humide. Aspersion des rondins stockés en 
piles compactes

Avantages Bonne conservation du bois 
Conservation sur longue durée
Destockage flexible

Inconvénients Protection uniquement si saturation en eau
Coûts de mise en place et de fonctionnement importants 
(dispositif d’arrosage, maintenance,…)
Nécessite un système d’arrosage fiable
Dégradation du bois possible (bactéries, armillaire)

Grumes stockées par aspersion
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Schéma type d’une aire de stockage

14

Grumes stockées par aspersion

Bassin de 
récupération des 
eaux d’aspersion

Pompe de reprise 
(alimentation des 
asperseurs)

Circuit d’arrosage

Forage (pour compenser 
pertes eau liées à 
l’évaporation)
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Type de bois Caissage, Déroulage, Lambris/parquet, Bois de qualité 
charpente

Intérêt Stockage possible jusqu’à 8 ans 
Sciage et séchage facilités

Inconvénients Bois plus lourd
Ecorce dégradée
Consommation supérieure de produits de préservation 
Nécessité de transformation et séchage rapides après 
arrêt de l’arrosage

Risque = attaques d’armillaires

Quelle est l’évolution de la qualité du bois stocké ?

16

Grumes stockées par aspersion
Retour d’expérience de la tempête 1999
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17

Grumes stockées par aspersion
Expérience de la tempête 1999
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Evolution du taux de billons bleus 
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• Date limite de livraison conseillée:

– Parquet lambris = aout 2009

– Reprise de livraison possible après le bleu de septembre mais avec 
une sélection poussée :

– Palettes : aout 2010
– Construction : aout 2010
– Trituration : fin 2011

Evolution de la qualité des chablis sur coupe
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Préserver et reconstituer la forêt

• Traitement de piles de bois bord de route
• Nettoyage et reconstitution

– Reformuler le projet forestier qui donne du sens à l’action
– Retenir les enseignements de la recherche : choix des essences et 

du matériel végétal, diversification des itinéraires sylvicoles
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En quoi sommes nous éloignés de l’optimum

• Des points positifs!
– Forte réactivité des pouvoirs publics en terme de protection et 

dégagement des voies, sécurisation des opérateurs en forêt
– Evaluation rapide des dégâts
– Plan d’action interprofessionnel
– Elaboration des circulaires pour la mise en œuvre d’arrêtés…. 

Mais…

La crise économique a bloqué toute la dynamique de 
récolte et de stockage


	Gestion opérationnelle de la crise , �exploitation et conservation des bois;�cas des chablis de pin maritime en Aquitaine 
	D’une tempête à l’autre….
	Un plan d’urgence à bien coordonner
	Diapositive numéro 4
	Contraintes de l’exploitation mécanisée
	Contraintes de l’exploitation mécanisée
	Contraintes de l’exploitation semi-mécanisée
	Organisation en fonction des chablis
	Planifier l’organisation du chantier
	Impact sur le rendement productif 
	Diapositive numéro 11
	Le transport et la logistique : éléments clés�d’une organisation générale cohérente
	Diapositive numéro 13
	Diapositive numéro 14
	Diapositive numéro 15
	Diapositive numéro 16
	Diapositive numéro 17
	Diapositive numéro 18
	Evolution de la qualité des chablis sur coupe
	Diapositive numéro 20
	Diapositive numéro 21
	Préserver et reconstituer la forêt
	En quoi sommes nous éloignés de l’optimum

